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Prés : Michèle ALBOUY 
 
 
Fondation Max Cadet  
d’Haïti 
Relais France-Europe  
1, chemin de Gentis 
31320 VIEILLE TOULOUSE 
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TOURNEFEUILLE  /  TOULOUSE  /  SAINT JEAN 
du 16 Octobre au 6 Novembre 2004  

 

��� �  3 Expositions  : 
 
     � A LA MAIRIE DE TOURNEFEUILLE  
 

le 16 Octobre à 17 H 30 : Vernissage des deux expos itions en présence de 
Christophe WARGNY 

·  « Les forgerons du Vaudou »� sculptures  G. Bienaimé, G.Darius, 
S.Jolimeau, fr. Balan 

·  «Haïti 2000 : à la porte de la démocratie »�photos   Maurice Cuquel 
 

     � AU CINEMA UTOPIA DE TOURNEFEUILLE  
 

le 17 Octobre  à 10 H   : Vernissage de l’expositio n 

·  « Haïti : Le corps des femmes comme champ de bataille » photos Pierre-
Yves Ginet 

 

��� �  2 Conférences - Débats  : 
 
     �  A LA SALLE DU SENECHAL / TOULOUSE 
 

le 16 Octobre à 20 H 30  

·  «Haïti n’existe pas » par Christophe WARGNY 
 

le 5 Novembre à 20 H  30 

·  «A propos du bicentenaire d’un Etat-nation» par Jean METELLUS 
 

��� �  3 Films  : 
 
     �  AU CINEMA UTOPIA DE TOURNEFEUILLE  

�

du 29 Septembre au 5 Octobre  

·  « The agronomist » de Jonathan Demme (2003) 
 

le 17 Octobre à 11 H  

·  «Haïti : la fin des chimères ?» de Ch. Najman  (2004) débat avec 
Christophe Wargny 
�

le 18 Octobre à 20 H 15 

·  «Gouverneurs de la rosée» de Maurice Failevic, débat avec le réalisateur 
M.Failevic 

 

��� �  1 Concert : 
 

�  A ST JEAN,  SALLE PALUMBO,  PRES DE L’HOTEL DE VILLE  
   

le 6 Novembre 20 H 30  

·   MOONLIGHT  chanteuse haïtienne et son groupe DYAOULE  PEMBA   
 



 

LES EXPOSITIONS 
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DU BIDON A LA SCULPTURE 
Il s’appelait Georges Liautaud, le premier 
ferronnier à produire des objets qui ne soient 
pas entièrement utilitaires. Certains de ses 
apprentis des années 60 et 70 allaient 
lentement dépasser le maître, donnant au 
métal toutes les formes, toute la liberté de 
l’imagination et de la tradition réunies. 
Les années 80 marquent le passage des objets 
usuels ou rituels à un étrange mélange – 
plutôt une cohabitation – du réalisme et du 
rêve, de la vie quotidienne et du fantastique. 
En dix ans, beaucoup d’innovations, dans un 
pays qui tentait d’apprendre la liberté. La 
culture et l’imaginaire vaudou font de plus en 
plus parler, rire ou danser le métal. 
 
Des styles différents s’affinent et 
s’affirment . L’Afrique est là, mais les corps 
et les visages vous rappellent sûrement la 
Grèce ou l’Orient d’avant-hier. D’autres 
cultures sans doute. 
 
Universalité sans doute, mais en même temps 
étonnant syncrétisme de cette iconographie. 
Vaudou, christianismes, mythologies, 
modernités, … s’opposent, se complètent et 
se chevauchent. 
 
Le fer est lentement transformé à coup de 
burin en autant de génies, de divinités 
vaudoues, de diables, de sirènes, d’oiseaux et 
de reptiles, de réminiscences ou de mythes 
africains. 
 

 
 « Ce peuple qui n’est jamais allé à l’école 
est toujours à l’école de l’art. » 
 
Quant on vit aux portes de l’enfer, on pense 
plus fort encore à d’autres mondes. 
Les sculptures sont tour à tour inquiétantes, 
déroutantes ou fascinantes, clin d’œil 
ambivalent à un spectateur qui n’en percevra 
pas tous les signes ou les symboles. 
 
 
Les sculpteurs : 
 
Gabriel Bien Aimé, 52 ans, était d’abord 
mécanicien. Il aime travailler dans les trois 
dimensions et excelle dans le découpage des 
masques et des visages. 
Gary Darius, 34 ans, a réalisé ses premiers 
traçages dès l’âge de 8 ans. Les formes sont 
plus rondes et marbrées, moins naïves, plus 
proches de l’Antiquité gréco-latine. 
 Serge Jolimeau, 52 ans, appartient à une 
« confrérie » vaudoue. Serpents, sirènes et 
colombes, omniprésents, définissent un 
imaginaire souvent centré sur la femme. Les 
formes sont longilignes, la tôle 
minutieusement ajourée. 
Les quatre frères Balan (Julio, Jonas, 
Romel et Balus), de 37 à 49 ans, habitent à 
côté d’un temple vaudou. Ils travaillent côte 
à côte et restent les plus indigènes, les plus 
proches du naïf. La mer, le soleil, le culte des 
ancêtres, l’amour et la fécondité constituent 
leurs thèmes favoris. 



 
�	
�
�
��	����

 
« Haïti 2000 : à la porte de la 

démocratie » : 
 

 Maurice CUQUEL nous montre à quel 
point la démocratie est difficile dans ce 
pays où de nombreux dictateurs se sont 
succédé créant un climat de fatalisme. Il 
a su par le réalisme de ses clichés 
démontrer les sentiments d’un peuple 
avide de liberté. Ces images sont 
accompagnées d’un texte essentiel de 
Christophe Wargny, rédacteur au 
« Monde Diplomatique ». Pour ce petit 
pays, les larmes et le sang risquent de 
continuer à couler, faute d’espoir, de 
libertés. Dans le contexte actuel de 
mondialisation des enjeux financiers, la 
partie se joue souvent ailleurs. Pour 
certains, un pays « négligeable » comme 
Haïti est une pièce sacrifiable sur 
l’échiquier mondial du marché 
international. 

 

Le photographe : Maurice CUQUEL  
est instituteur à Donzac, en Tarn et 
Garonne. Enseignant de profession, 
curieux du monde par passion, il débute 
dans le reportage au bord des terrains de 
rugby et des pistes cyclistes pour le 
compte du quotidien la Dépêche du 
Midi et de plusieurs hebdomadaires 
sportifs. 
 
Premier PRIX du Off  auFestival du 
Photojournalisme, en 2002, à Perpignan 
 
« Maurice CUQUEL, c’est un regard façon 
DOISNEAU. Des instantanés pleins de 
vie… »     La Dépêche du midi » 

« Haiti : Le corps des femmes comme champ de 
bataille » 

Photos – Pierre-Yves GINET 
 

 
 

 
Pour Danielle Magloire, aujourd’hui Membre du 
Conseil des Sages en Haïti, « le viol, c’est 
l’humiliation absolue »…..Aussi douloureuse que 
soit cette question, il faut y tenter d’y répondre, 
l’affronter, comprendre quels sont les mécanismes 
sociaux qui font qu’en Haïti, dans les situations de 
crises telles que celle que nous venons de 
traverser, le corps des femmes soit utilisé comme 
un champ de bataille.  
 

A travers cette exposition nous découvrons cette 
réalité mais aussi les militantes des associations de 
femmes qui refusent cet état de fait et montrent 
que ces crimes ne sont pas des fatalités. 

 

 

 



 

LES TROIS FILMS 
 

THE AGRONOMIST  
Jean Dominique 
 

Film documentaire réalisé  
par Jonathan DEMME  
USA 2003 1h27  
 

A l’heure où l’ex-président haïtien Jean Bertrand 
Aristide se pose en victime d’un prétendu « coup 
d’état » américano-français qui l’aurait chassé du 
pouvoir le 28 février, le documentaire de 
Jonathan Demme vient rappeler opportunément 
ce que furent les méthodes d ’un des régimes les 
plus violents d ’Amérique Latine.  
Jonathan Demme a longuement rencontré, sur 
une période de 15 ans, Jean Dominique, 
l’ingénieur agronome du titre, devenu une figure 
du journalisme haïtien, dont la liberté de parole 
sur les droits de l’homme lui valut d’être 
assassiné de quatre balles, le 3 avril 2000, selon 
toute vraisemblance par les sbires du régime 
aristidien.  
The Agronomist est un portrait sensible, portrait 
d’ami, subjectif, d’un homme aussi attachant que 
son rire était communicatif, d ’un homme qui 
savait qu’il risquait sa peau et en souriait.  
Le 28 novembre 1980, la police de « Baby Doc », 
Duvalier fils, investit Radio Haïti Inter, la petite 
station de Jean Dominique, détruit tout, arrête le 
personnel. A Washington, Carter venait de céder la 
place à Reagan. « Baby Doc » avait immédiatement 
compris ce passage de pouvoir comme une carte 
blanche à la répression. « les cow--boys étaient de 
retour, et les Tontons Macoutes (la police politique 
des Duvalier) sont fascinés par les cow-boys » rigole 
Jean Dominique. Premier exil, à New-York. Retour 
six ans plus tard, quand « Baby Doc » prend la fuite 
face aux émeutes populaires. Un retour triomphal : des 
milliers de personnes acclament Jean Dominique à 
l’aéroport de Port-au-Prince. Deuxième exil en 1991, 
quand Aristide qui vient d’être élu et que Jean 
Dominique soutient alors, est chassé par un coup 
d ’état. Le journaliste rentrera avec le chef d ’état en 
1994, mais très vite il s ’en éloigne, de plus en plus 
convaincu que l ’ex « prêtre des bidonvilles » ne 
cherche qu ’à détourner le pouvoir à son seul profit …  
(J.H Armengaud dans Libération)  
 

« Ce film est un tribu à la 
mémoire d’un grand 
homme et de ses rêves 
inachevés » (Jonathan 
Demme)  
 
Jonathan Demme est le 
réalisateur du « Silence 
des Agneaux » (Oscars 
1991 du meilleur film, 
meilleur acteur et 
meilleure actrice)   

�

HAÏTI : la fin des 
chimères 
 

Film documentaire 
réalisé par Charles Najman 
France 2004 1h10 
Séance unique le dimanche matin 17 octobre 
 

10h : on offre thé et café (apportez des brioches) 
et on inaugure l’exposition de photos « Haïti : le 
corps des femmes comme champ de bataille » de 
Pierre-Yves Ginet 
 

 
 

11h : projection suivie d’un débat avec 
Christophe Wargny 
 

Le 29 février, Jean Bertrand Aristide quittait 
Haïti. Celui qui, en 1990, avait incarné tout 
l’espoir des Haïtiens laisse un pays ruiné, une île 
soumise au chaos et à la corruption. 
Tourné pendant la commémoration du 
bicentenaire du pays, en janvier 2004, le 
documentaire propose une réflexion sur l’histoire 
haïtienne, partagée entre une révolution glorieuse 
et la reproduction tragique du despotisme. Après 
le départ d ’Aristide, comment les Haïtiens 
voient-ils leur avenir ? est-ce vraiment la fin des 
chimères ? 
Haïti est née il y a deux cents ans de la seule 
révolte d’esclaves victorieuse de l’histoire. 
Depuis, le pays semble devoir en subir 
éternellement les conséquences. Celle qui était 
autrefois la colonie la plus riche est devenue l’un 
des pays les plus pauvres du monde. L’espoir 
démocratique né de la victoire d’Aristide en 1990 
a été englouti dans l’échec et dans l’amertume. 
Comment en est-on arrivé là ? Cette question qui 
hante les Haïtiens constitue la trame du 
documentaire. Comment comprendre le 
«phénomène Aristide »? Pourquoi après la chute 
de Jean Claude Duvalier, Aristide est-il apparu 
comme un sauveur ? Comment s’est-il 
progressivement transformé en despote 
multimillionnaire, isolé dans son palais ? Quel a 
été le rôle dans toute cette histoire de la France et 
des Etats- Unis ?  
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Le Film :  

Gouverneurs de la rosée nous conte l'histoire 
de Manuel, qui après avoir passé quinze ans 
à travailler à l'étranger, rentre au pays natal 
avec le désir de retrouver sa terre, son 
peuple. 
Mais Manuel retrouve son village natal 
dévasté par la sécheresse et rongé par la 
haine qui divise les familles. Il va tenter de 
redonner à chaque homme sa dignité, en le 
rendant responsable de sa terre et de ses 
actes, en faisant de chacun le "Gouverneur de 
la Rosée", c'est à dire le maître de la terre et 
de l'eau...A travers cette parabole véritable 
hymne à l’amour et à la générosité on 
retrouve la pensée politique de l’auteur : 
seule l’union des forces, si minimes soient-
elles, peut apporter la vie et la prospérité . 

Le Livre  :  

« Gouverneurs de la rosée » est de loin 
l'œuvre la plus connue de Jacques Roumain; 
[lui-même le seul écrivain haïtien et même 
de langue française d’outre-mer dont les 
œuvres complètes ont été publiées (en 2003) 
dans la prestigieuse collection Archivos 
éditée par l’UNESCO]. Elle a fait l'objet de 
nombreuses critiques, et toutes les histoires 
de la littérature haïtienne, tous les essais sur 
le roman des Antilles, toutes les 
encyclopédies ayant trait aux littératures 
d'Outre-mer en langue française lui font une 
place de choix. […]. On pourrait presque dire 
que la critique a été unanime, d'un côté 
comme de l'autre de l'Atlantique, à élever 
Gouverneurs de la rosée au rang de chef-
d'œuvre. » (Léon-François Hoffmann) 

�

Le Réalisateur : 

Maurice Failevic a réussi un téléfilm d’une 
exceptionnelle beauté, tourné à Haïti où il a 
trouvé sur place une distribution 
remarquable. Cette fiction a obtenu le Prix de 
la Critique de Télévision en 1975.  
 
Le réalisateur : Maurice Failevic s’inscrit 
dans cette lignée de très grands réalisateurs 
dont les noms sont associés à  « l'âge d'or de 
la télévision culturelle » de la télévision 
française : les Stellio Lorenzi, Maurice 
Failevic, Raoul Sangla, Jacques Krier, 
Marcel Bluwal, Daniel Karlin, Serge Moatti, 
Manuel Bersoza, etc, produisent des téléfilms 
fameux, non sans difficulté parfois, et portent 
à partir des années 60, le téléfilm au plus 
haut niveau de qualité artistique.  
 
Le Prix Télévision de la Société des Auteurs 
Compositeurs Dramatiques a récompensé, en 
2001, une œuvre commencée à la fin des 
années 60, au sein de l’ex-ORTF, et qui, 
jusqu’à aujourd’hui, compte plus d’une 
vingtaine de fictions parmi lesquelles « De la 
belle ouvrage » (1970), « Le temps d’un été » 
(1972), « 1788 » (1978), « Les 
saltimbanques » (1981), « Le jardinier 
récalcitrant » (1982), « L’héritage » (1984), 
« L’écho » (1985), « Bonjour Monsieur Pic » 
(1987), « Capitaine Cyrano » (1995), « Le 
premier qui dit non » (1997), « La laïque » 
(2000), « Jusqu’au bout » (2004, inédit) 
 
Maurice Failevic participera au débat qui 
suivra la projection de « Gouverneurs de la 
rosée » le Lundi 18 Octobre au cinéma 
Utopia de Tournefeuille. 

 



LES CONFERENCES –DEBATS 
 

Christophe Wargny 

Historien, spécialiste d'Haïti  

Christophe Wargny est maître de conférences 
en sciences de l'information et de la 
communication au Conservatoire national 
des arts et métiers (Paris).  
Ancien directeur des éditions Syros , il est 
l'auteur de plusieurs ouvrages dont un roman 
policier La pêche aux couteaux (Syros, 1989) 
et Cinq ans de duplicité américaine en Haïti 
(1991-1996) (Austral, 1996), écrit avec 
Pierre Mouterde. Christophe Wargny 
travaille régulièrement pour le Monde 
diplomatique pour les relations Nord-Sud et 
les Caraïbes.  
À partir de 1991, il a collaboré avec le 
président haïtien Aristide, avec qui il a écrit 
Tout homme est un homme en 1992. Il a 
travaillé à ses côtés jusqu'en 1996 et pris 
définitivement ses distances en 2000 en 
dénonçant les dérives de son régime. 

Amateur d’art haïtien, il a assuré le 
commissariat de divers événements 
culturels liés à Haïti. Il publie à l’occasion 
du bicentenaire, un essai : « Haïti n’existe 
pas, 1804-2004 : deux cents ans de 
solitude » (Ed. Autrement) dans lequel il 
démonte minutieusement les mécanismes 
qui ont poussé ce pays « dans la nuit de la 
désespérance ». L’un des spécialistes  
français d’Haïti les plus écoutés. 

Jean Métellus 

 
�Immense poète haïtien, repéré par Malraux, 
encouragé par Césaire, édité par Maurice 
Nadeau, révélé par son poème Au pipirite 
chantant (1973), on retrouve ses textes aussi 
bien dans l'Anthologie de la Poésie Française 
du 20e siècle que dans les paroles des 
groupes de rap ! Il est l’un des rares écrivains 
noirs dont le nom figure dans le Larousse. Né 
en 1937, il est l'auteur d'une œuvre mêlant 
poésie, roman, essai, tout en continuant à 
exercer un autre art, la médecine, puisqu'il 
est un neurologue de réputation 
internationale, plusieurs fois lauréat de 
l’Académie de Médecine, membre actif de 
l’académie des sciences de New York. 
Cet ambassadeur charismatique de la culture 
haïtienne s’est toujours acharné dans ses 
essais, comme dans « Haïti : une nation 
pathétique », à révéler la pression exercée sur 
le peuple haïtien par la plupart des pouvoirs 
depuis 1804. 
De retour de l’Université de Gettysburg USA 
où du 10 au 15 Octobre il participe à la Table 
ronde « Haïti de 1804 à 2004 », et entre la 
remise du prix de poésie Max Pol Fouchet 
dans le cadre de l’Atelier Imaginaire, le 
dimanche 31 Octobre, à Lourdes, et le 
Congrès des Médecins Haïtiens de Port-au-
Prince en Haïti, qu’il présidera du 9 au 13 
Novembre, Jean Métellus nous fait l’honneur 
de venir à Toulouse prononcer une 
conférence et débattre avec le public. 

 
 



LE CONCERT 

Moonlight et le groupe Dyaoulé Pemba 

Moonlight … 

 

C’est avec une émotion rare que Moonlight 
donne à entendre Haïti, à travers un répertoire 
où se mêlent rythmes, danses et chants 
traditionnels. 

Un voyage authentique le long des racines 
créoles et africaines d’une culture originale, 
marquée par les luttes incessantes pour la 
reconnaissance après deux siècles 
d’indépendance de la première République 
Noire au monde. 

…et son groupe Dyaoulé Pemba 
 
Tantôt en créole, tantôt en français, ce 
spectacle est né de la rencontre entre une 
chanteuse haïtienne et quatre musiciens 
toulousains. La fusion de la culture 
traditionnelle et du jazz crée une musique 
vivante et sensuelle. 
 
Portées par les tambours, guitare et 
contrebasse visitent la musique paysanne 
« troubadour » et les textes incisifs d’artistes 
haïtiens engagés dans les luttes contre la 
dictature et la misère. 
 
Moonlight Benjamin : chant 
Jean Pascal Marrou : contrebasse 
Cyril Amourette : guitare 
Johann Azuelos & Loïc Farge : percussions 

 

« Au commencement de toute chose, il y a le 
rythme. Le rythme, première puissance du 
monde, qui s’éveille et passe à travers soi 
quand grondent les tambours, tournoient les 
danseurs. Le rythme par lequel 
communiquent les hommes et les dieux, naît 
le sens, le rythme, par lequel les esprits 
descendent dans les humains, prennent 
possession d’eux, les libèrent et les 
protégent. Dans le grondement des tambours 
s’éveillent les loas, qui par la danse et le 
rythme maîtrisent les esprits, parce qu’ils 
sont avant tout des dieux danseurs … » 

 

C’est en hommage à ce réel merveilleux, à 
ces forces qui ont fait la dignité et l’identité 
haïtienne face à l’esclavage que se tient ce 
spectacle.  

Un spectacle « où le charisme d’une 
chanteuse exceptionnelle suscite une émotion 
rare » (Philippe Pagès – Le Bijou). Un 
spectacle qui a déjà enchanté de nombreux 
spectateurs dans la région, comme à la Halle 
aux Grains, le 20 Juillet dernier, et qui 
prendra d’autant plus de force et conclura en 
beauté ces manifestations consacrées au 
bicentenaire de l’indépendance d’Haïti. 

 
 


